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[FERGUSON VEUT UN REGIME 
I DE LIBERTE ET DE TOLERANCE
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La Banque Provinciale 
du CanadaNous apprenons de bonne part qu'à la suite de certaines 

consultations avec des hommes éminents dans le parti con­
servateur, l’honorable Rodolphe Monty, chef des forces con­
servatrices de la province de Québec, M. Armand Lavergne 
et autres hommes politiques de renom ont, d’un commun 

, accord, à la suggestion de leur chef, décidé d’entreprendre 
une vigoureuse offensive contre la politique désastreuse de 
M. King.

Ce mouvement a déjà rallié toutes les forces agissantes

ATTITUDE LOGIQUE
“CELUI QUI m’accuse de man­

quer à ma parole sur cette question 
manque lui-même de sincérité.” | désire informer ses nombreux clients et amis que 

les bureaux de sa succursale, rue Rideau, endom­
magés par un incendie sont temporairement instal­
lés au

. idopter à la législature de Toronto l’adresse qui pro- 
L*t un adoucissement du régime prohibitionniste | flQS FINANCES 
actuel. — Le premier ministre adopte une attitude і énergique contre l’intolérance. — Un vote de 81 à 24 
en faveur du projet du gouvernement. — Les libéraux 
,e divisent et leur chef, M. Sinclair, adopte une atti­
tude de compromis. — M. Ferguson bat les fermiers- 
unis et les libéraux sur la même question.

UNE FARCE
"NE NOUS FAISONS pu d’IUu- 

sions. En Ontario 11 y a 28,000 per­
mis pour la fabrication domestique 
des liqueurs contre 10,000 dans 
tout le reste du pays.”

SONT EN BAISSE 92 RUE RIDEAU
Les revenus du pays ont fié- *:* 

chi de $54,070,091 au cours 
des onze mois de l’année finan­
cière 1924 tandis que nos dé- 

... penses pour la même période 
y n’ont diminué qne de $4,155,- 

281 d’après les chiffres offl- 
X ciels que le ministère des Fl- 
*!* nances vient de publier. Ce qui 

fait que notre dette publique 
X est encore de $2,412,190,407,
X c’est-à-dire qu’au cours de l’an- 

née elle a augmenté de deux 
.*• millions.

Au 28 février dernier nos re­
venus se totalisaient à $808,- 
004,207 comparativement à

Immeuble Borbridgedu parti.
La “grande offensive protectionniste”, c’est ainsi que le ANGLE DE LA RUE OSGOODE

mouvement s’appellera, doit commencer incessamment par 
une série d’assemblées populaires dans le district de Montréal.

Nous félicitons sâns réserve les partisans de cette nou­
velle initiative, car le temps est venu d’agir et d’agir vite.

Notre population souffre d’un malaise qui menace de 
devenir intolérable. La politique de M. King, (c’est-à-dire la 
politique des progressistes et des anti-protectionnistes) doit 
être combattue à outrance si l’on veut empêcher le paye de 
tomber à l’abîme.

Nous avons besoin d’une politique forte, d’une politique 
saine, d’une politique logique. Seule une offensive générale 
sous la direction d’un chef énergique peut hâter la fin de nos 
maux. — (Le Mâtin).

LA BIERE
“LA VENTE DE LA BIERE sera, 

légalisée dans les établissements 
autorisés par la loi et ne sera pas 
vendue là où l'on dit: chez les con­
fiseurs et les coiffeurs.”

TOUTES LES AFFAIRES DE BANQUE TRAN- 
SIGEES COMME A L’ORDINAIRE.UN VRAI REGIME DE LIBERTE

Ш ■ron(0__(Spécial au “Canadien”).—M. Ferguson a fait adopter
de Toronto l’adresse en réponse au discours en rempor-

я
législature
•ontre les fermiers-unis un vote de 81 à 24 et un second vote con-
>g libéraux de 79 à 26.

amendement pour s’opposer à tout changement à la loi de 
Ce premier amendement'' fut à une majorité de 67. M. 

chef libéral, avait pour sa part proposé un autre amendement 
( m Ferguson parce qu’il voulait modifier la loi. Au nom du 

ent l’hon. Geo. Henry a proposé en sous-amendement que la 
bre "est heureuse d’apprendre que le gouvernement désire main- 
la prohibition en principe tout en adoptant des mesures qui feront 

la vente illicite de la boisson et feront mieux respecter la

LA TEMPERANCE
“LES CONSERVATEURS ont 

toujours préconisé la tempérance 
avec plus de sincérité que les libé­
raux qui n’ont Jamais tenu leur pro-1 
messe.”

M. Raney, chef des fermiers-unis, avait
Isé un 

bition. Les Buvards 41air,*4
8863,964,298 pendant la pério- A 

X de correspondante l’an dernier. *-* 
‘î* L’accise a fléchi de $118,408,- 
£ 627 à $75,262,499 soit un flé-

Ce sous-amendement fut adopté et l’amendement libéral fut dé- j X chissement de $38,146,128. La $* 
une majorité de 53. | douane a fléchi de $13,691,506. £

a premier ministre Ferguson a pris une attitude très nette sur la •{» Pour le mois de février seule- A 
bition: “Les prohibitionnistes, dit-11, doivent comprendre qu’ils ne 
nt réussir qu’à la condition que la loi soit tolérable. Ce que l’on 
c’est de forcer les gens et cela est impossible.” Et plus loin il a 
5: "Dans trois ans les prohibitionnistes viendront dire au gouver- 
nt qu’il a adopté une bonne mesure qui favorise la tempérance, 
ce que je demande c’est un esprit de tolérance et de la coopéra- 
n faveur du mouvement de la vraie tempérance.”

LA PROHIBITION 

débat sur l’adresse indique 
rès clairement que la prohibi- 
era la question saillante de la 
n actuelle. Il a suffi que le 
rnement fasse mention du su­
ns le discours du trône pour 
Inq amendements soient pro-

rsi D LEURS PROMESSES
“SIR OLIVER MOWATT a pro­

mis d’adopter la prohibition; en « | Ц"Ч\РТТП Tl 
1903 Sir George Ross a fait !| Д L L IJ L І I W L 
même promesse et en 1904 comme | Г" IX |\lJ. 
en 1906 11 s’est engagé à remplir * * II14VUU
sa promesse qu’il a toujours igno- ИРТХ Ê /Ч Ж1 Ж\ Ж W"1TRAGEDIE

!»
f Les plus grandes Compa­

gnies s'accordent à dire que 
l'annonce faite par l'usage des 
buvards est celle qui rapporte 
toujours les meilleurs résul­
tats. Un bon buvard est tou­
jours bien reçu. Nous avons 
des Buvards artistiques et li­
thographies dans toutes les 
couleurs s’appliquant à n'im­
porte quelle profession, indus­
trie ou commerce.

, V

CINQUANTENAIRE 
DE CAMILLE COROTI і

M
A ment nos revenus ont baissé de 
j* $4,760,061.
, Pendant que l’an dernier -j- 
A nous dépensions pendant les X 
X onze premiers mois de l’exerci- X 
♦î* ce $280,950,378 nous avons dé- 
X pensé cette année $276,082,- | 
*j* 188. En février cependant X 
•j* nous avons dépensé un million y 
X et demi de plus qu’en février Л. 
*:* l’an dernier. X

Paris. — On va célébrer le cin­
quantième anniversaire de la mort 
du grand paysagiste français Ca­
mille Corot. Une anecdote:

Sa mère, qui avait, rue du Bac, 
à Paris, une boutique de modes, et 
son père, qui en tenait la comptabi­
lité, ne crurent jamais à son talent 
et le considérèrent toujours comme 
un dévoyé. Lorsque, en 1846, déjà 
illustre, il reçut la croix de la Lé­
gion d’honneur,—-il avait alors 60 
ans,—son père s’en étonna vive-

—Ils donnent la croix à un rapin 
de ton espèce, qui perd son temps à 
barbouiller des toiles! se récria-t-il. 
Que me donneront-ils donc, à mol, 
qui, depuis mon enfance, travaille 
du matin au soir?

Le père Corot mourut l’année sui­
vante sans avoir eu conscience du 
génie de son fils.

M. SINCLAIR
"JE DEFIE M. SINCLAIR, le 

chef libéral de faire connaître clai­
rement son attitude sur cette ques­
tion.”

LE FANATISME RELIGIEUX 
POUSSE UN PAYSAN RUSSE A 
IMMOLER SES QUATRE EN­
FANTS. Otendons vers le même but mais par 

des moyens différents. A moins 
que quelque chose soit fait la pro­
hibition est inévitablement un échec 
total.”

Le premier ministre ne critique 
pas tant la prohibition que la façon 
dont on l’a appliquée dans la pro­
vince. Aujourd’hui ce n’est que la 
minorité qui favorise la loi actuelle 
qui n’a plus l’appui de la popula­
tion. Ce que le gouvernement dé­
sire avant tout c’est d’assurer le 
respect de la loi et d’aider au mou­
vement de la tempérance.

(Suite à la page 5)

LA LOI
“NOUS CROYONS qu’il est possi­

ble d’appliquer la loi par d’autres 
moyens que ceux de la rigueur et 
des méthodes draconiennes.”

S;Moscou. — La Russie, devenue, 
après sept ans de guerre civile, de 
famine et de révolution, plus ou 
moins indifférente aux souffrances 
et à la détresse humaine, a été brus­
quement réveillée de sa léthargie, 
aujourd’hui, par une horrible tra­
gédie qui s’est déroulée en Volhy­
nie, et au cours de laquelle un père 
a massacré ses quatre enfants, dans 
l’idée que ce sacrifice lui vaudrait 
une place au ciel.

Le meurtrier, un paysan du nom 
de Z.mbal’T д dernièrement
à la secte fanatique dés “Stundsts”, 
qui interdisent la cérémonie du ma­
riage, sous prétexte qu’Adam et 
Eve n’étaient pas mariés.

Venez voir nos échantillons et vous en serez émer­
veillés.x-x-x-x-w-x-h-w-x-x-x-x-:*

Les prix sont à la portée de toutes les bourses.

Téléphonez et nous enverrons un de nos représen­
tants avec nos échantillons.

UN BEAU ET BON BUVARD est toujours appré­
cié et conservé.

ILES JEUNES SUICIDES
'LES “DRY8”

"LES PROHIBITIONNISTES o^ 
manqué à leur devoir et je leur 
dit l’autre Jour. La délégation q 
est venue me voir l’a reconnu.” N

|Токіо. — Suivant le bureau рву-
Iаз

Цchologique du ministère de l’ins­
truction publique les suicides d'en­
fants ont augmenté fortement au 

Pendant les dix dernières

:celui de M. Raney (progres- 
en faveur de la prohibition; 

celui de M. Sinclair (libéral)
M. Ferguson;

celui de M. Geo. Henry (con- 
eur) contre les abus et les 
one de la loi actuelle; 
celui de M. Pinard (libéral) 
eur de la bière et du vin; 
celui de M. K. Holmuth (ou- 
contre les prescriptions.

deux derniers amendements ; Ÿ 
é retirés, M. Pinard a retiré 
і parce que M. Ferguson a 

'mis que la chambre étudiera la 
tion de M. Wilson (conserva- 
r) qui propose la même chose; 
Holmuth a retiré le sien après 

î M. Ferguson eut promis d'étu- 
r ce cas en proposant ses modi­
fions à la loi actuelle.

UNE SOLUTION!*
“LfSS compnelt!

dre qu’ils ne péSTent réussir qu’à la 
condition que la loi soit tolérable. 
Ce que l’on veut c’est de forcer les 
gens et cela est impossible.”

Japon.
années 2,316 enfants se sont suici­
dés, dont 427 l’année dernière.

IJ. O. Villeneuve & Co.:
329 RUE DALHOUSIE,*.х~х~м~:мх~х~х~х~х"х-х**х~х~ї~х~х~х~х-:~х~х~х"х~х~х~х~х* “CASTEL JOLI"

î та. r. 6366 OTTAWA, ONT.NOTRE FEUILLETON On a commencé sous la direction 
de Mme A. B. Lacerte les exercices 
<Fune soirée dramatique et musica­
le qui sera donnée dans le courant 
de ce mois sous les auspiées de la 
Ligue Bonne Entente. On y Jouera 
“Castel Joli”, opérette en trois ac­
tes de Mme A. B. Lacerte, avec cos­
tumes Louis XIV, splendides décors, 
chant et danse. Les artistes parmi 
les meilleurs de la ville interprète- | 
ront les principaux rôles. Cette | 
soirée aura lieu à l’Institut Jeanne 
d’Arc. Nous l’annoncerons en temps 
et lieu dans le “Canadien”.

1 Après avoir été initié aux rites de 
la secte par son chef, qui se faisait 
passer parmi les paysans pour un 
être divin, Zimbaluk endossa une 
robe blanche, pénétra dans la 
chambre où dormaient ses enfants, 
et leur ayant attaché les pieds aux 
montants du lit, les assomma avec 

BONNE MESURE une barre de fer. Leurs cris ne
"DANS TROIS ANS les prohibl- réussirent pas à arrêter le mlséra- 

tlonnistes viendront dire au gouver- »le dans son horrible besogne, et 
nement qu’il a adopté une bonne devenu ,ou ,urieux' 11 leur ,endlt 
mesure qui favorise la tempérance." I!e crllne et mlt en’ulte le teu à la 

J maison.
І Lorsqu'il fut appréhendé, peu de 
temps après Zimbaluk raconta avec

UNE TRAHISON
“C’EST LA PREMIERE fois que 

l’on accuse un premier ministre con­
servateur de manquer à sa parole. 
Je suivrai les traces de Sir James 
Whitney.”

Y

“Fiançailles Tragiques” le grand feuilleton du 
“Canadien” tire à sa fin. Les nombreuses félicita­
tions que nous avons reçues sur la valeur de ce 
feuilleton nous a forcé à faire des recherches par­
ticulières pour donner à nos lecteurs et lectrices 

autre chef-d’oeuvre littéraire qui plaira à tous 
nous en sommes convaincus.

Notre nouveau feuilleton aura pour titre “Un 
Serment” par la Baronne Orczy. Le court synop­
sis suivant donnera à nos lecteurs une idée du sens 
dramatique de ce nouveau chef-d’oeuvre littéraire.

:urs. Pour Vos Epargnes

Votre Première Pensée C’EST LAt
l SECURITEM. FERGUSON un

-'est le premier ministre Fergu- 
i qui a terminé le débat sur Га­
ме qui durait déjà depuis plus 
trois semaines. Il a touché très 
èvement aux diverses questions % 
Btionnées dans le discours pour **' 
tendre plus longuement sur la 
eetion de la prohibition.
Il a débuté en dénonçant l’atti- 
le du parti libéral sur cette im- 
rtante question. “Les 
ire, dit-il, ont toujours pris les 
v*Dts en cette matière tandis que 

libéraux
lre des Promesses qu’ils n’ont ja­
tte tenues."

o. Dorch

Ouvrez un compte 
teront la ganygfl

ЙІЯfuis et vos épargnes per­
de toutes les ressources de 

LA PROVINCE
Devenez un déposant aujourd’hui et jouissez 
de la sécurité en plus d’un service courtois.

La Caisse d’Epargne de la Province d’Ontario
Succursale d’Ottawa:

DE LA PROBITE
“NOUS PROUVERONS aux élec-

lapin Forti 
Rs ayant en 
jd’oeil, lui a 
ferait de le 
le Vin Sa pii 
De on s’ap 
futeille. il

Votre ombre.
Celui qui affecte de dire tou­

jours comme vous, de faire comme 
vous, n’est pas votre ami, c’est vo­
tre ombre.

le plus grand sang-froid, et force 
teurs de la province que le gouver- détails, son incroyable forfait, et 
nement est sincère. Si nous ne fai­
sons rien pour remédier à la situa-1

essaya de disculper le chef de la 
secte infâme.

Les pauvres victimes étaient 
âgées de cinq, sept, neuf, et quinze

ILe dernier héritier des dues de Marny a été tué en duel.
cadavre à son vieux tion actuelle la prohibition est un 

échec total.”On a rapporté, en pleine nuit, son 
père dont In raison déjà vacillante, n sombré sons le coup de la I
douleur. TEMPERATUREPAS DE PLEBISCITE

“IL N’Y AURA PLUS de plébis­
cite sur cette question parce que le 
gouvernement est prêt à prendre 
la responsabilité entière des mesu­
res qu’il adoptera.”

conserva- L’enquête révéla que le chef de 
la secte s’était proclamé le messa­
ger de Dieu, et qu’il avait déclare 
aux paysans de la région qu’il pro­
clamerait prochainement le juge- 

j ment dernier.
| Il y a dans les environs de Jito- 
i mir, la ville où s’est déroulée la 
tragédie, une colline que les mem­
bres de la secte appellent "le mont 
Sinaï”, et une rivière qu’ils ont sur­
nommée “le Jourdain”. Il y a éga­
lement un bouquet d’arbres qui 
constituaient pour eux “les cèdres 
du Liban.”

Bien que le code criminel soviéti­
que ne prévoie que cinq à dix ans 
d’emprisonnement pour le meurtre, 
on est convaincu que, dans le cas 
actuel, la cour infligera à Zimbaluk 
la peine de mort étant données les 
circonstances particulièrement atro­
ces dans lesquelles a été perpétré 
ce crime de fanatisme religieux.

Dans sa subite démence, le vieillard a fait appeler sa fille 
Juliette, qui restera seule, désormais, pour porter le poids de 
la gloire ancestrale, et, devant le cadavre de son frère, il lui a 
nommé son adversaire, Paul Derouve, et lui a fait jurer de le 
poursuivre de sa vengeance

Et l’enfant a juré devant Dieu.
En vain les amis du jeune duc, qui viennent de lui rendre 

le suprême service de rapporter chez lui sa dépouille mortelle, 
ont essayé de justifier aux yeux de Juliette de Marny la par­
faite loyauté de Paul Deronve: celui-ci a été jusqu’aux limites 
de l’honneur pour éviter ce duel et, l’ayant dû accepter, a tout 
fait pour ménager son adversaire.

Mais Juliette est trop respectueuse pour discuter l’ordre 
père et trop jeune pour comprendre qu’il avait perdu 

la raison. Il est mort sans qu’elle ait en le temps de s’en ren-

!| RHEAUM 
!Co. Dorchf se sont contentés de

PRONOSTICS POUR LE MOIS 
DE MARS

Du 1er au 3, pluie et grésil.
Du 4 au 7, bourrasques et coups 

de vent.
Du 8 au 17, venteux, orageux. 
Du 12 au 15, basse température. 
Du 16 au 18, plus doux.
Du 19 au 20, doux.
Du 21 au 24, nuageux, brumeux. 
Du 25 au 28, humide, venteux. 
Du 29 au 31, froid.

PHASES DE LA LUNE 
P. L.

207, RUE SPARKS A. C. SMITH, gérant
14 autres succursales.:sonvi »■ ger8U8on lit alors la promesse 

8lr 011«r Mowatt qui s’est en- 
« d'appliquer la prohibition; la 
«"М8Є de Sir George Ross qui en 
” Promettait une lot de tempé­

rais ni l'un ni' l'autre n'a 
№ engagement.
Premier ministre défie 

*' Sinclair le chef libéral 
„ re eennaltre son attitude eur 
lte Question et il

DE L’APPUI
“DANS CETTE POLITIQUE que 

je poursuis j’ai l’appui de tous les 
conservateurs. Tout ce que je de­
mande c’est un esprit de tolérance 
et de la coopération en faveur du 
vrai mouvement de tempérance.”

*****

ds Le système “Oil-O-Matic” est 
le meilleur pour le chauffa­
ge de votre demeure. Six 
année* de uiccèe. Brûle de 
l’huile commune. Pas d’al­
lumage spécial. Pas d’odeur, 
suie ou bruit. Absolument 
sûr. Appliqnable à n’impor­
te quel système de chauffa­
ge. Installé à termes faci­
les Vous payez tout en 
l’utilieant. Permettez-nons de 
vous donner tous les détail* 
du coût d’installation dans 
votre demeure.

OIL"LE POETIQUE NORD” 
Mardi soir, le II courant aura 

lieu au Foyer, rue Cumberland, la 
deuxième assemblée du THE DES 
PAUVRES. Mme J. E. LaRochelle, 
zélatrice de l’oeuvre, présidera l'as­
semblée. Mme G. Lemieux adresse­
ra quelques paroles aux membres 
anglais. Une conférence intitulée 
"Le Poétique Nord” sera donnée 
par Mme A. B. Lacerte, fondatrice 
du THE DES PAUVRES. Il y aura 
un joli programme musical exécuté 
par Mlle Alice May, cantatrice, Mlle 
Octavie Roy, violoniste et Mlle Pearl 
Bowen.

dre compte.
Presqn’aussitôt, la Révolution a éclaté, ajoutant à ses an­

goisses, la séparant de tous ses amis, de tous ses Conseils natu­
rels. Elle est restée seule avec sa vieille nourrice, perdue dans

coeur de l’action.

. l'accuse de sui-
Jee directions du pafti libéral 
UK4Wa qui lui 
°> Rengager

P. Q.XÎ»J a dit de ne pas 
sur cette question.

LA PROHIBITION 
^ Premier ministre parlant en-1 
вол Є U prohibitl°” en Ontario j 

Ce Prohibitionnistes qui 
Went de sincérité à l’égard des !

ointpr л?Ь1ІС8' 0n ne Peut pas | 
gwir* ait-il, sur l’appui des pro-1
DT n 8tee-" Et il ajoute: “Nous » 
ie .* 4041 y a d’autres méthodes X 
Чг anÜii méth°des draconiennes X 
JТЧЦег la loi de prohibition. } 
r8 80mffles prêts à

p!ur regagner c® ««* 
b, a temDérane„ a perdu 

tte Province. Lee prohlbl- 
c'mi „ 0nt manqué 4 leur devoir 
... e 9ue le leur al fait 
«Ion MSn<i IIs 80at venue 
l'ont ,8nU|lrè8 du gouvernement, 

j, omPrle et l'ont admle."
jC:1» préelae son attitude

""■ГОМге à la8'6"0™" de fal”
* e 6 ‘a population la pro-
Юогг.м”Г'ІОП8' "Jecr°18

Ci* la grande tourmente, et nous sommes au
Toutes les facultés de vouloir de Juliette de Marny sont 

seul but: trouver Paul Derouve, accomplir 
coûte que coûte. Mais Paul Derouve est loyal et che- HE AlMare 2

7.07 a.m. 
D. Q.

Mare 10
9.21 a.m. 

N. L.I tendues vers un 
son voeu
valeresque, à leur première rencontre, il lui sauve la vie, il la 
recueille chez sa mère, ainsi que sa nourriee. Et l’amour naît 3LA GRANDE SAIGNEEЖ entre eux.

Fidèle à son serment, Juliette décide, après une doulou­
reuse lutte intime, de sacrifier son amour à ce qu’elle croit être 

devoir. Au prix d’une indignité dont elle souffre jusqu’au
Comité du Salut

Mars 17
0.22 p.m.

Mars 24 
9.03 a.m.Halifax. — "Nous sommes lente­

ment mais sûrement ruinés. Plus de 
500,000 personnes nées dans les 
provinces maritimes sont établies 
dans l’Etat du Massachusetts seule­
ment . Environ la moitié des nôtres 
sont aux Etats-Unis parce que les 
conditions qui nous sont faites dans 
notre terre natale sont trop dures. 
Nous avons décidé que les anciens 
engagements devront être mainte­
nus et qu’une répartition juste des 
dépenses devra être faite Ici, ou 
nous nous séparerons.”

La déclaration qui précède est ! 
contenue dans une lettre de M. H. 
S. Congdon, de Dartmouth, qui a 
été récemment publiée dans le ' 
"Times” de Londres.

case
Milton E. Rons

martyr, elle trahit Paul et le dénonce au Ce mois, et de pluie et de vent, 
Pour le corps n’est pas restaurant. 
Pour prévenir la maladie,
Ne fais pas, crois-moi, de folle.

1 IT Publie.
Elle se repent aussitôt, du reste, comprend l'odieux de son 

serment, et, pour réparer sa faute, se dénonce elle-même.
Derouve, de son côté, ne cherche pas à se défendre; il cher­

che à attirer sur sa tête toutes les foudres des Sans-Culottes 
pour épargner la tête de Juliette, 
manquablement guillotinés si un chevaleresque et spirituel 
Anglais dont le personnage est des plus sympathiques, n'arri­
vait par mille ruses ingénieuses autant qu’audacieuses à les 
sauver l’un et l’autre.

L’action est rapide, très dramatique avec de gracieux épi­
sodes qui, loin de la ralentir, la rendent plus captivante encore.

[|erez vm< attendre en-
L’AFRICAIN HYPNOTISEUR
Rome. — La police de Rome n’a 

pu encore arrêter l’hynotiseur afri­
cain, qui continue ses exploits. Il 
est entré dans une bijouterie, a 
hypnotisé le bijoutier, sa femme, 
deux commis et une autre dame.

L'opération a été foudroyante.
L’Africain allait s’emparer d’une 

forte somme quand le bijoutier par­
vint à sortir de son état d'hypnose. 
Se voyant perdu, l’Africain se hâta

bourses, 

bs représt
Et tous deux seraient im-Wttet Tél. Queen 2214
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mAbonnez-vous au “Canadien” afin de ne pas 
manquer la lecture de ce drame émouvant.

Tél. Queen 5782-88 é[ Co. de

convaincre que nous s'éclipser.
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